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Ces cas, au nombre de quatre, font cxnofe's en
ces termes ,chap.

3 n. 4 : .Les caufes dVxcIufion
» icront,! .de tomber dans des /bntimcnsliérc^tiqueî
» ou erronés

, & d'y pcrfc<vércr opiniAtrément
; i\ de

» mener une vie fcandaleufe , ou commettre quelque
» crime énorme

, qui vienne à la connoillmce du
*

P^ :!^- ^"'^^^^ procurer, ou même d'accepter
» JEpifcopat & le Vicariat Apoflolique contre la
» volonté dQS Supérieurs des Millions. 4". De rece^
>• voir, contre la volonté des mêmes Supérieurs, le
'> Provicariat de quelque Evêque ou Vicaire Apodo-
« liquc

, qui ne feroit pas uni au Scminaire « : ces der-
niers mots font remarquables & bien intércHànts pour
la decifionde laCaufe.
On na fait à M. l'Evêque de Québec, & on ne

pouvoitlui faire aucuns reproches fur les deux der-
niers Chefs, il ne penfcra pas h écarter de lui ks
deux premiers. Il cfl donc encore Directeur du Sé-
minaire

, puifqu'il l'a été, & n'a pas celle de l'être:
Si ÏQs autres Diredeurs entreprirent en 173^ de lui
cor.tcdcr fi qualité, fbus prétexte qu'il écoitEvêque,
bientôt ils Icncirent leur tort, Se le 6 Mai 1737, ils

reconnurent capitulairement M. l'Evêque de Quebeo
pour Dircdeur ordinaire. Il efl vrai qu'en 174^, les
mêmes Diredcurs lui fermèrent la porte du Sémi-
naire, mais une voie de fait ne Içauroit nuire qu'à ceux
qui l'employent, (^ n opéra jamais rien de légal con-
tre ceux qui In fouffrent.

^Lesobièrvations que M. TEvêque de Québec fe
réfervede faire, plus bas, fur ces deux points, en ré-
pondant aui Dirc<5leurs , acbeveronc de mettre ia


